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0 . 
D'ordre de mon gouvernement, j'ai l'honneur de vous prier de bien vouloir 

faire distribuer le document ci-joint, intitulé "Israël et l'Afrique du Sud" en 
tant que document officiel de 1'Aesemblée générale, eu titre du point 108 de 
l'ordre du jour, et du Conoeilde sécurité, 

L'Ambassadeur, 

Représentant permanent de la 
Rdpublique arabe syrienne 
auprès de 1'Orrranisetion 
des Nations Unies, 

(Signé) Haissam KELANI 

. 
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ANNEXE 

Israël et l'Afrique du Sud 

fie d6veloppemen.t; des relations entre les deux pays, 196i’-l974 

P&ar Hel3.j~~ 

. 

x Document publi.6 antérieurement sous la cote A/AC .115/L.336 conformément & 
1~. d&ision prise par le Comitg s]u&iol de l'apartheid à sa 294&ne séance, le 

-- 11. octobre 1974. Les vues exprimées dans ce document sont celles de l'auteur. 
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“Si la question se pose au cours d’une &nion internationale sur l’apartheid 
de savoir si les hommes doivent être class& en êtres supérieurs ou infzrieurs 
selon leur couleu Israël, en tant qu’Etai; juif, ne peut donner qu’une seule 
réponse , ” Devant une r&nion des American Zionist women, en octobre 19’72, 
FI, Abba Eban, alors Ministre des affaires étrangères d’Israël, exposait aussi 
ce qui demeure publiquement la position officielle du Gouvernement israélien 
vis-à-vis de 1 ‘Etat sud-africain &/, 

A première vue, il semblerait peu probable qu’il puisse exister des liens 
entre Israël et l’Afrique du Sud, Israal est un Etat composé de juifs, et ceux-ci 
n’ont pas oublié les massacres nazis et fascistes de juifs européens. Par contre, 
le Gouvernement nationaliste sud-africain, pro-apartheid, est compos6 en partie 
de politiciens afrikaners dont la conduite au cours de la deuxième guerre mondiale 
et des annges qui l’ont immédiatement précédée est souvent douteuse. 
ministre, M, Balthazar Vorster, par exemple 

Le premier 
, a été incarcéré pendant la dernière 

guerre par le Gouvernement sud-africain en raison des activités allant 2 L’encontre , 
de l’effort de guerre allié contre les nazis. Il y avait en outre un profond 
courant d’antisémitisme dans la politique afrikaner de 1 t Epoque, et la puissante 
communauté juive sud africaine, qui, bien que petite en nombre, a une influence 
économique considérable, appuyait en général le Parti uni du Maréchal Smuts. 

Pourtant, il y a toujours eu des liens entre les deux Etats depuis 1948, année 
de la fondation d’Israël et année oii le Gouvernement sud-africain est tombé entre 
les mains du Parti national, dirigé par .M, D. Malan, 
peu parlé jusqu’à présent, 

Ces liens, dont il a été 
se sont poursuivis pendant la période allant de 1948 à 

la guerre de juin 1967 et se sont rapidement développés depuis, en particulier au 
cours des mois qui ont suivi la “guerre d’octobre” entre Israël et les Etats arabes, 

Le développement de ces relations n’a pas toujours été sans problème, La 
différence des objectifs politiques des deux Etats, surtout de 1960 3 1970p dans 
les pays africains situés au sud du Sahara, a parfois soulevé des difficultés, 
Mais celles-ci se sont révélées de caractère essentiellement temporaire et ont pu 
être subordonnées à la politique générale de développement continu des liens entre 
les deux Btats, 

La position officielle adoptée par Israël a souvent été loin de correspondre à 
la réalité pratique de ces relations, 
les résolutions de l’Assemblée 

Sur le plan international, Israël a appuyé 
gén$rale des Nations Unies “déplorant” ou “condamnant” 

l’apartheid depuis qu’elle est devenue membre 4e cette organisation internationale, 
en 1950. Cette position ne s’est modifiée q-2 1 ‘année dernière. Au dEbut, il 
s’agissait d’une politique qui ne mettait pas vraiment en danger les relations 
entre les deux pays, Jusqu’en 1960, en effet, 
faisait faiblement entendre au 

la voix de l’Afrique noire se 
sein de l’Organisation mondiale, en raison du statut 

L/ Star, hebdomadaire, Johannesburg, 28 octobre 1972. 
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colonial de la plupart des pays africains. Les résolutions etaient donc 
relativement modérées dans leur condamnation de l’apartheid. 

En 1960, toutefois, l’Afrique acquit une influence réelle aux Nations Unies. 
Et Israël, conscient de la nécessité diplomatique de rechercher l’amitié des 
Africains pour compenser les initiatives diplomatiques arabes en Afriqqe, commença 
en 1960-61 à adopter une position plus ferme d’appui aux résolutions africaines 
anti-apartheid. 

En novembre 1961, la dél6gation israélienne appuya la résolution de 
l’Assemblée générale demandant des sanctions contre l’Afrique du Sud, en SC 
contentant de s l abstenir sur la clause qui prévoyait l’expulsion de cet Etat 
de l’Organisation mondiale. En 1962, elle appuya une résolution semblable et, 
au cours des années suivantes, Israël s’est en général aligné sur le bloc afro- 
.asiatique en ce qui concerne les résolutions anti-apartheid. Le ton des 
interventions isra6liennes peut être apprécié dans l’extrait ci-après d’un 
discours du représentant isr’aélien, M. Mordecai Kidron, 2 la vingt-septième 
session de la Commission des droits de l’homme en 1971 : “Il est évident que 
l’expérience juive au cours des âges nous conduit in&itablement 3. condamner 
toute manifestation de discrimination raciale fondée sur la couleur, telle que 
1’ apartheid, Israël ne reconnaît ni en droit ni en fait cett aberration cruelle 
et injuste de l’esprit humain, cette infraction grossière au droit de tout homme 
de vivre dans la dignit6, L’apartheid nous répugne au plus haut point, et nous 
avons toujours élevé la voix pour appuyer toute mesure prise par la communauté 
internationale afin de remédier au préjudice causé à tant de millions de nos 
frères humains” 2-/. 

Ces déclarations publiques d’opposition à l’apartheid ont provoqué une 
certaine tension entre les deux Etats. C’est ainsi qu’en 1961, après le vote 
sur les sanctions, le Premier Ministre de l’Afrique du Sud, M, Hendrilc Verwoerd., 
déclarait : “Nous ne pourrons plu s maintenir les mêmes relations d’amitié avec 
Israël” 3/, Le Ministre sud-africain des affaires étrangères, M. Eric Louw, 
faisait savoir en même temps à la délégation israélienne aupr& de l’ONU, qu’à 
l’avenir ce genre de vote amènerait l’Afrique du Sud à refuser l’autorisation de 
libre transfert en Israël des fonds recueillis par la South A.frican Zionist 
Federation &/, menace qui fut mise à ex&uti.on l’année suivante. 

Par ailleurs, au ilibut des ann6es 60, Isrn?l IIKX~~;~:~>, 1 ‘i.ntcntion de îour~~i.?? 

une assistance à certains mouvements de Liberation COicains. I?n l.$I&, *pa,T 
exemple, la femme de 1.1. Ben Zvi, alors pr6sident; d’Israël, SC rendil; dans un 
camp de r6fugi6s angolais au Zalre (alors Con~~o-Lcopoldville) et promit aux 

dirigeant du i.louvement populaire de lib6rnt:i.on de l’Angola, 1iT’T,A, 14. Agostino I\le’to, 



A/9844 
ç/11554 
Frsnç ais 
Annexe 
Page 4 

que l’assistance humanitaire israélienne serait poursuivie z/. En juin 1967, le 
commandement portugais au Mozambique fit savoir que certains guerilleros du 
FRELIMO, faits prisonniero, avaient 6té entraînés en Israël g/. 

L’exemple le plus récent du soutien israélien aux mouvements de libération 
date de 1971, lors de l’offre d’assistance humanitaire 8 1’Organiso;tior-i de 
l’unit5 africaine, offre à laquelle il a été fait une grande publicité et qui 
fut énergiquement condamnée par le Gouvernement sud-africain, la South Af’rican 
Zionist Federation (Fédgration sioniste sud-africaine) et certains groupes en 
Israël même. Le journal Hatzofah, organe du Parti national religieux, qui 
faisait partie du gouvernement de coalition israélien de l’époque, critiqua 
cette offre, tandis que l’influent quotidien Yediot Aharonot déclarait : “Nous 
pouvons avoir des relations avec les pays africains sans nuire .8 l’Afrique du 
Sud, qui ne nous a fait aucun mal l/. 

La question de l’attitude 8 prendre envers l’Afrique du Sud 2 l’époque de 
l’indépendance africaine, au début des années 60, fut un importsnt thème de 
discussion en Israël en 1960-61, En novembre 1961, le Parlement israblien eut son 
premier débat sur l’apartheid. Le Premier Ministre, M. David Ben Curion,’ 
expliqua ainsi le vote des Nations Unies sur les sanctions : “Après 1960, nous 
wons changé parce que nous ne voulions pas nous aliéner la sympathie des 
nouveaux pays africains. Nous savions que les Juifs de là-bas (c’est-à-dire 
d’Afrique du Sud) n’en souffriraient pas trop, Le Gouvernement sud-africain 
en a été très contrarié, 
de là-bas 

mais sa colère ne s’est pas dirigée contre les Juifs 
: elle s’est portée uniquement sur Israël” g/, Des motions critiquant 

la décision du gouvernement furent présentées par deux des pertis représentés à la 
Knesset : 1’Agudat Israël, parti religieux qui reçoit une aide financière 
considérable de la communauté juive sud-africaine, et le Herut, dirigé par 
Menahem Begin, qui par la suite a été ministre de 1967 à 1970. Le Herut est 
aujourd’hui le principal élément de la Likud, alliance qui constitue le principal 
groupe d’opposition en Israël. 

Même 2 l’époque ofi Israël adoptait publiquement une politique anti-apartheid, 
le pays était extrêmement divisé sur cette qllestion. M. Haim Yakil, directeur 
général du Ministère des affaires étrangères israélien de 1960 à 1964, disait 
en août 1966 : “Parmi les questions ne concernant pas directement ?.es intérêts 
vitaux d’Israël, je ne m’en rappelle aucune qui ait soulevé plus de riiscussions 
que 1 ‘apartheid. Il en est ainsi depuis 1951” g/. 

Depuis cette époque, lez partisans du rcsserement des liens avec l’Afrique 
du Sud 1 ‘ont emporté, et l’on compte maintenant ,parmi eux, non seulement l’aile’ 
droite du parti d’opposition, mais d’ importantes personnalitc’s a11 sein m&e 
du gouvernement, des syndicats et des milieux d’affaires, 
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La guerre de juin 1967 et la prise de conscience des intérêts communs 

En mai 1948, M, Malan l’emporta sur le maréchal Smuts aux éléctions gén6rales 
organisées en Afrique du Sud. Après son glection, il prit rapidement des dispo- 
sitions pour reconnaître de jure 1’Etat d’Israël, constitué quelques jours plus 
tôt seulement; et l’Afrique.du Sud devint le septième Etat & reconnaître 
officiellement Israël, En 1950, Moshe Sharett, premier ministre israélien, se 
rendit en Afrique du Sud, et M, Malan visita Israël en 1953, avant tous les autres 
premiers ministres occidentaux en exercice. Deux officiers supérieurs visitaient 
aussi l’Afrique du Sud : Yigal Allon, par la suite Premier Ministre adjoint, et 
en 1957, Moshe Dayan, par la suite Ministre de la défense. 

Il existait certains liens (rompus en 1955) dans le domaine des sports, et’ 
les échanges commerciaux furent développés eux aussi, tout en restant peu importants 
jusqu’à l’ouverture du détroit de ‘Tiran i2 la suite de lQintervention tripartite en 
en Egypte, en 1956. Au début des années 60, les principaux intérêts commerciaux 
d’Israël en Afrique visaient les Etats indépendants. Mais, en deux domaines, il 
existait des liens importants avec L’Afrique du Sud. Israël créa rapidement une 
hportante industrie de taille des diamants, achetant la plupart de ses fournitures 
à l’Afrique du Sud par l’intermédiaire de la Central Selling Organisation 
(Organisation centrale de vente) ; et la Zionist Federation in South Africa 
(Fédération sioniste d’Afrique du Sud) faisait parvenir en Israël des fonds 
considérables, Malgré le petit nombre de ses membres, la communauté juive d’Afrique 
du Sud est devenue celle qui fournissait à Israël la contribution par tête la plus 
élevée. 

La véritable impulsion vint de la guerre de 1967. La réaction sud-africaine 
devant le conflit montra que l’appui à Israël dépassait considérablement la . 
communauté juive et provenait du coeur même du milieu africander. Un grand nombre 
de Juifs sud-africains se portèrent volontaires pour servir en Israël, officiel- 
lement dans des postes non militaires, occupant les postes des Isragliens appelés 
à servir aan9 l'arg&e J&/, et s'engageant ainsi à rester en Israël ak moins 
jusqu’en décembre, La South African Zionist Federation (Fédération sioniste 
d’Afrique du Sud) créa un fonds spécial pour Israël et recueillit des sommes 
importantes. A Johannesburg, au cours d’une seule réunion, on aurait recueilli 
‘des dizaines de milliers dc rands ’ ll/, et les Juifs de Durban auraient rasscmbl.6 
un demi million de rands g/. Ces medecins juifs de Port Elizabeth partirent pour T 
Israël par avion, et la communa& locale aurait recuilli deux millions de rands z/. 

Il# Rand Daily Mail, Johannesburg, 31 mai 1?6’7. 

g/ Lund Daily Elail, Johannesburg, 3 juin 1967. 

g/ Rand Daily ivlail, Johannesburg, 6 ,juii: 196'7. 

13/ Rnnd lIa.i.l,y MaiIl., Johannesburg, 7 et 8 juin 1,967. - 

/ . . . 
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Mais l’appui 2 Israël était à peine moins &&ral parmi les Blancs non juifs. 
Au Cap, lors des débats du Parlement du 5 juin, des membres de tous les partis 
s’identifièrent ouvertement à la cause israélienne G/, tandis que de nombreux 
chefs du parti d’opposition, le Parti uni, parmi lesquels celui de la province du 
Cap et le chef de ce parti au Sénat, assistaient ii un service S$kia1 à la grande 
SynaSoGue du Cap 21. Vause Raw, porte-parole du Parti Uni au Parlement pour les 
affaires concernant la défense déclara que L’Afrique du Sud devait prendre exemple 
sur Israël 16/. A l’Universit6 de Witwatersrand (Johannesburg), la principale des 
université de 1anCue anglaise, les étudiants organisèrent une collecte de sang 
pour les services médicaux israéliens (Magen David Adom) x/. 

, Les Sud-Africains d’expression anglaise nIÉtaient d’ailleurs pas les seuls à 
appuyer Israël : il y eut de la part des Africanders un mouvement d’appui analogue 
quoique moins ouvertement public, Des appels en faveur d’Israël furent lancés 
aL’ sein de ,lsEglise réformée néerlandaise, source des “justifications” religieuses 
de l’apartheid, Dave Marais, membre du Parlement, président de la Nationalist 
Football League (Ligne nationaliste de football) proposa d’organiser une compétition 
de jeu 5 cinq pour recueillir des fonds destinés à Israël la/ m Le Star de 
Johannesburg annonça que le üroederbond, soci6té secrète azicander , avait versé 
“une contribution importante au Fonds d’assistance à Israël” a/, Un porte-parole 
de la Fédération sioniste exposant les progrès de 1’Appeal Fund (Fonds d’appel) 
aurait déclaré au Cap, le 8 juin, que “plusieurs organisations africanders fort 
connues comptaient parmi les nombreux organismes non juifs ayant versé des 
contributions au Fonds” 2C/; cette information n’a jamais été confirmée officiel- 
lement. 

Le Gouvernement sud-africain resta officiellement neutre au cours de la guerre. 
M. Hilgard Muller, ministre des affaires étrangères, définit cette position dans 
une déclaration faite après la guerre le 18 juin a!. Mais il s’agissait d’une 
neutralit6 assortie de concessions permettant d’aider Israël. Au cours de la 
guerre et de l’immédiat après la guerre, les services officiels sud-africains de 
transfusion sanguine prêtèrent du sang au Magen David Adom 22/. Les contrôles 
applicables aux transferts d’argent vers Israël, imposés en?962 (voir ci-dessus), 
furent assouplis de façon à permettre les envois d’argent à des fins humanitaires, 
et tout envoi d’arsent par les particuliers fut autorisé sans restriction. On 
n’a, jamais fait connaître officiellement le montant des sommes en question, mais 
plus i eur s sources ont cite le chiffre de 21,5 millions de rancis 23/. - 

Ill/ - 

15/ -. 

16/ - 

17 / .- 

181 - 

191 -- 

20/ - 

211 - 
22/ - 

231 -- 

Rand Daily Mail, Johannesburg, 6 juin 196’/. 

Rand Dnily Mail, Johannesburg, 6 juin 1367. 

Rand Daily I.lail, Johannesbrug, I, juin 1967, 

Rand Duily Mail, Johannesburg, 8 juin 1967. 

__-__ - _---..-- .-.- -__------ ~--_.-~-. ~- -. 
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A 1’Organisatïon des Nations Unies, tout en continuant d’observer officiellement 
une politique de neutralité, l’Afrique du Sud s’abstint lors des votes intervenus 
à l’Assemblée gén&ale au commencement de juillet, votes qui portaient notamment 
sur ltannexion par Israël du secteur oriental de Jérusalemn, condamnée même par 
les Etat s-Unis . L’Afrique du Sud fit savoir que cette question relevait de la 
compétence du Conseil de sécurit6 24/. 
période qui l’a immédiatement suivie, 

Au cours de la guerre de juin * 3mme de la 
Israël a donc pu compter sur l’appui financier 

et politique étendu 3.e l’Afrique du Sud. 

En s’identifiant totalement, semble-t-il, à Israël lu cours de la guerre, la 
communauté juive d’Afrique du Sud avait fait réapparaître le vieux spectre de la 
double allégeance. Mais le Ministre sud-africain des transports affirma au cours 
d’un discours prononcé en aoTît, à Johannesburg, que tous les doutes avaient été 
dissipés par les déclarations d’organismes communautaires officiels comme le 
South African Jewist Board of Deputies (Conseil judéo-sud-africain des députés) et 
la Zionist Federation (Fédération sioniste) 25/. - 

La prise de conscience des instérêts ‘communs entre les deux Etats, malgré les 
différences de systèmes intérieur et politique devait, au cours de la période. qui 
a suivi la guerre, devenir le moteur du développement rapide des relations déjà 
établies entre les deux pays, 

E. J. Norwitz, président de la Fédération sioniste, prenant la parole 3 la 
trentième Conférence en septembre 1967, déclara que l’amélioration marquée des 
relations entre les deux Etats était l’une des conséquences de la guerre 26/. 
C’est dans cette nouvelle atmosphère que les relations commencèrent & s’égndre. 
Les appels au développement des échanges commerciaux s’amplifièrent; les collectes 
de ‘fonds en faveur d’Israël au sein de la communauté juive d’Afrique du Sud 
augmentèrent ; e t les premiers signes de collaboration militaire se firent jour. 

251 - Rand Daily Mail, 14 août 1964. 

261 - aA., 4 septembre 1967, 

/ . . . 
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Evolution des relations, 1967-1973 

A la fin de juillet 1967, un ingénieur de Johannesburg, Stanley Kaplan, 
déclencha le processus qui devait conduire à la création d’un groupe spécial char66 
de promouvoir les échanges commerciaux, “Jusqu’à présent”, affirmait-il ’ “les 
Israéliens pensaient $ l’Afrique du Sud dans le contexte de la communaut6 
sud-africaine juive. Mais, maintenant, l’idée que l’Afrique du Sud forme une nation 
s'est imposée aux IsraGliens. Il y a aujourd’hui un désir sincère . . . d’gtablir des 
liens techniques et commerciaux plus actifs ,.. Je souhaite qu’un groupe commercial 
et industriel, sans but lucratif, soit cré6, afin de resserrer les liens 
commerciaux et d’affaires entre les deux pays” z/. 

Deux directeurs des lignes médit&ranéennes d’Haifa se rendirent en 
Afrique du Sud en octobre 1967 pour examiner la possibilité d’y faire du commerce 
de maïs 28/. Mme Baya Jaglom, dirigeante de l’Organisation internationale des 
femmes sionistes, alla en Afrique du Sud au mois d’aoat pour participer à deux 
conférences de la communauté juive et recueillir des fonds pour Israël 29/. 

Les leçons & tirer de la guerre-éclair du mois de juin furent expliquées 
en détail au mois d’octobre & l’école supérieure de guerre sud-africaine par le 
Chef d’état-major des forces aériennes d’Israël, le général Mordechai Hod 30/. 
En avril 1968, lorsque le Yinistre sud-africain de la défense, M. P, W. Botha, 
avertit le Gouvernement zambien du danger qu’il courait en appuyant des raids 
“terroristes “, il fit une analogie avec les raids de représailles israéliens contre 
les bases de guérilla palestiniennes, telles que l’attaque de mars 1968 
contre Kerameh x/. 

Les besoins différents des deux pays sur le plan international continuaient 
de soulever de temps en temps des probl$mee temporaires. Au début de novembre 1967, 
par exemple, le représentant d’Israël à l’Organisation des Nations Unies, 
M. Joel Barromi, sortit de agance lorsque le repr&entant de l’Afrique du Sud prit 
la parole pour défendre l’apartheid. Comme le disait le journal nationaliste 
Dagbreek : “Le doute qu’éveille une loyauté double , envers Israël et envers 
l’Afrique du Sud, ne peut être dissipé par des mots, Une attitude de désapprobation 
(de la part de la communauté juive sud-africaine) & l’égard de l’action d’Israël 
à 1 ‘ONU ne se fait que trop attendre. Et que l’on ne vienne pas nous accuser . 
d'antis&t~itisme" g/. La réaction des dirigeants de la communauté Juive et 
de; organes publics aida & applanir le différend. Au sein du Conseil des 

Z?'j'/ Hnnd Daily Mail.-, Johannesburg, ler aoW 1967. - 
28/ Rand Daily MG, - Johannesburg, 25 octobre 1967. 
_29/ Rand Daily MaiYL, Johannesburg, 29 aofil; 1967. 

30/ Jol~arlnesburg, 10 - Sunday Express, octobre 1967, 
31/ - Rand Daily Mai!., Johannesburg, 11 avril 1968. 
32/ Rand Dail.y Mai:l. ) - lJol-lnnnesbur~, 20 novembre 1967. 

/ * . . 
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repr&entants , selon certaines informations, “certains juifs sud-africains pensent 
qu’il faudrait adopter une position plus nette, qu’il faudrait dire à Israël 
que les déclarations de ses porte-parole à 1’ONU ne sont pas appr&ciées” 31. 
Le South African Jewish Time, le Zionist Record et le Jewish Heralb, tout en 
critiqu.ant les réactions de la presse nationale, expriment également leur regret 
devant l’attitude de M. Barromi &/. 

En Israël également, la position du gouvernement fut fortement critiquée. 
M. Eliezer Shostak, dgputé du parti du centre libre à la Knesset, demanda que l’on 
renvoyât rapidement un ambassadeur israélien en Afrique du Sud et fit passer dans 
le quotidien Ha’aretz un article critiquant M. Barromi x/. -- Le général de brigade 
Haim Herzog, officier israélien bien connu, demanda lui aussi l’adoption d’une 
nouvelle politique : “Pourquoi Israël adopterait-il cette position envers 
l’Afrique du Sud par crainte de psrdre l’appui des Etats africains, alors que 
la France continue de fournir des chars et des avions 3 Prétoria ssns compromettre 
son influence en Afrique du Sud?” s/. Un nombre croissent de groupes et de 
personnages influents appuyaient cette position. 

Malgré le différend politique, les échanges commerciaux continuaient de se 
d6velopper. A la mi-octobre 196’7, par exemple, le directeur adjoint et 
l’ingénieur en chef des industries d’aviation israéliennes, L”IAI, firent partie 
d’un groupe de six hommes d’affaires israéliens emmenés en Afrique du Sud par 
El Al, la compagnie d’aviation israélienne. Au cours de leur sédour, ils visitèrent 
l’usine des South Africa’s Atlas Aircraft Industries (industries d’avions à 
réaction de l’Atlas d’Afrique du Sud). Ils examinèrent également la possibilité 
d!apporter en Afrique du Sud le nouvel avion israélien, 1 sArava, appareil 8 buts 
mul’,iples , à décollage et atterrissage courts, pour faire des démonstrations de vol 
et des essais u, 

Un délégué du Ministère israélien du commerce et de l’industrie, 
M. Harry Vorernberg , fut envoyé à la fin de l’année en Afrique du Sud, pour une 
période de qua’ re mois 21, 

Rand Daily Mail, Johannesburg, 16 novembre 1967. 

Rand Daily Mail, Johannesburg, 9 novembre 1967. 

Rand Daily Mail, Johannesburg, 6 novembre 1967. 

Ha’aretz, les décembre 1967. 

Sunday Times, Johannesburg, 1.0 octobre 1967. 

Sundcy Times, Johannesburg, 10 décembre 1967. 
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1968 

En janvier 1968, Shostdc créa la Ligue d'amitiê israélo-sud-africaine 
(Israel-South Africa Friendship Leaguc) composée notamment de politiciens, de 
conseillers locaux et d'hommes d'affaires z/. LPorganisation devait s'efforcer 
d'encourager la croissance du commerce entre les deux pays et d'améliorer leurs 
relations ; et, dès lc mois de mars3 on pouvait lire ce qui suit dans le 
Rand Daily Mail : 'Des plans visant 'a accroître le commerce entre Israel, 
l'Afrique du Sud et l'Afrique orientale sont étudiés par Israël, qui compte sur une 
augmentation considérable des exportations et des importations' 40/. - 

Parallèlement au groupe de Shostak, la Fondation sud-africaine (South Africa 
Foundation), organisation d'hommes d'affaires sud-africains qui s'efforce 
d'améliorer l'image de l'Afrique du Sud 3 l'$tranger, créa un Israeli-South Africa 
Man to Man Committee (Comité paritaire israélo-sud-africain), réunissant notamment 
le colonel Ephraim Shurer, qui avait abandonné les forces armees israéliennes 
pour devenir directeur d'E1 Al en Afrique du Sud, et M. Shloma Peer, membre, 
fondateu? du parti de Ben Gourion et membre du Conseil national de ce parti, qui 
avait quitté Israël pour aller s'installer en Afrique du Sud en 1965 &/, L'une 
des premières d&isions du Comité fut d'organiser une rencontre entre 
MM. P. W. Botha et Shimon Peres, alors sec&taire g6néral du parti travailliste 
israélien et membre de l'importante Commission des affaires étrang$res et de 
la.sécurité de la Knesset g/. Maintenant Ministre de la défense, Peres avait été 
élu à la Knesset en 1959. Commandant la marine israélienne en 1949, il était 
devenu en 1952 Directeur général du Ministère de la défense. Au cours de son 
voyage, il d%clara : 'Nous avons certainement des différences de points de vues, 
mais nos relations sont excellentes.' D'après lui, les relations s'étaient 
'légèrement a&iorées' depuis la guerre de juin, grâce à la position adoptée 
par L'Afrique du Sud pendant la guerre 43/, - 

En outre, les membres du Comit6 de la Fondation participèrent à la 'Conférence 
de millionnaires' tenue à Jérusalem en avril 1968, afin de recueillir des fonds 
auprès des hommes d'affaires et d'encourager le commerce avec Israël, David Suzman, 
de Cape Town, fut nom& président du Comité régional sud-africain de la Coaférence, 
à laquelle assistaient également d'autres hommes d'affaires sud-africains &/, 

B/ Rand Daily Mail, Johannesburg, 26 janvier 1969. 

4O/ Rand Daily Mail, 14 mars 1968. - -- 
411 Scchabu, journal du Congrès national africain d'Afrique du Sud, avril 1970. - 
Q/ Sechaba, kLvrI.3. 1.970. 

4:3/ Rond Daily Mo il Johannesbur,:., 2'f avril 1968. -- - -3 
a/ Ibid., 5 uvri.1 1968. 
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Au milieu de l’ann6e 1968, une autre déclaration israélienne 2 l’Organisation 
des Nations Unies troubla les relations entre les deux ps~s. Le nouveau 
reprbsentant d’ 1s raël , M. Yosof Tekoah, prenant la parole devant l’Assemblée 
générale, affirma que l’Afrique du Sud avait perdu son droit d’administrer 
la Namibie en violant les dispositions du mandat que lui avait confié initialement 
la Sociét6 des Nations 45/. M, Shmuel Tsmir, dirigeant du parti du centre libre 
à la Knesset, et son coxègue, M. Shostsk, se trouvaient à ce moment-là en 
Afrique du Sud en tant qu’invités du Comité israélien sud-africain g/. Ils 
refusèrent de faire tout commentaire sur le discours de Tekoah a/, mais, devant 
le Pa.rlement du Cap, M. Muller critiqua le discours de M. Tekoah et ce qu’il 
appela “la tentative d’Isra$l de gagner les faveurs de l’Afrique noire”. Il ajouta 
cependant que la question d’une éventuelle représentation diplomatique de 
l’Afrique du Sud à Tel Aviv était en cours d’examen E/. 

En m&ne temps, Die Burger y organe du parti national 2 Cape Town, consacrait 
un éditorial à la question des relations israélo-sud-africaines : "I$ra& et 
l’Afrique du Sud ont une situation commune. Tous deux sont engagés dans une lutte 
pour 1 ‘existence, et tous deux sont en conflit constant avec la majorité qui 
impose ses vues à l’Organisation des Nations Unies. Tous deux sont des forteresses 
solides dans leurs régions respectives, qui ssns eux tomberaient dans l’anarchie 
antioccidentale. Il est de l’int6rêt de l’Afrique du Sud qu’Israël réussisse 8. 
contenir ses ennemis , qui sont parmi nos adversaires les plus perfides; et Israël 
aurait le monde entier à dos si la route maritime autour du Cap de Bonne-Bspcrancc 
devenait inutilisable au cas oh l’Afrique du Sud en perdrait le contrôle. Les 
puissances antioccidentales ont imposé à Israël et à l’Afrique du Sud une ter-taine 
communauté d’intérëts , qu’il est préférable d’utiliser que de nier” 49/, - 

Les relations commerciales, et de plus en plus aussi les relations culturelles, 
continuèrent & se développer au cours de l’année. En quittant l’Afrique du Sud, 
MM. Tamir et Shostak ont déclaré que leurs “efforts en vue de favoriser une 
meilleure compréhension et des relations plus étroites entre Israël et 1 ‘Afrique 
du Sud avaient reçu partout bon accueil” 50/, Le Commissaire israglien au commerce, 
M. Amitay Ben-Joseph, qui avait accéd6 & &? poste en juin 1968, exprima 1 ‘espoir 
qu’Israël pourrait importer d’Afrique du Sud de la laine, de l’amiante, des diamants 
indwtriels et des m6tsux, et lui fournir des textiles, des v~temetits, des produits 
chimiques et des produits pharmaceutiques 51/. -L 

----- 

II~/ Rand Duily Mail, Johannesburg, 25 mi 19G8. Y ---' 



Le nouvel essor des relations commerciales se manifesta, par exemple, par 
une Semaine de la mode isra&ienne & Johannesburg et au Cap vers la fin du mcis 
d’aoat. C’&ait la première grande manifestation en matière de promotion de 
la mode organisee par Israël en Afrique du Sud. Elle avait été montée par 
l’Institut israglien des exportations, sous la direction du chef de son centre 
de la mode, Mme Ruth Kimmel. La Semaine donna lieu & des transactions imm6diates 
de l’ordre de 350 000 rands, et l’on esp&ait atteindre 500 000 rands en tout s/, 

L’augmentation des services d’E1 Al en direction et en provenance de 
l’Afrique du Sud constitue un autre exemple. “Les échanges commerciaux entre Israël 
et l’Afrique du Sud ont doublé depuis la fin de la guerre de juin, et le fret 
aérien joue un rôle de plus en plus important dans cette croissance”, écrivait 
M. Bill Prlnaloo, correspondant du Rand Daily Mail en matière d’aviation 53/. 
Le trafic voyageurs d’E1 Al augmenta de 155 p. 100 grâce à la capture de la 
péninsule du Sinaï qui permettait d’emprunter une route plus courte &/, Le nombre 
des voyagéurs sud-africains, en Israël augmenta de 35 p, 100 par rapport ?i, 1967 z/, 
et El Al inaugura, en novembre 1968, un nouveau vol hebdomadaire entre Lydda 
et Johannesburg pour répondre 8 la demande s/. 

Quant au domaine culturel, la troupe isra6lienne Karmon, composée de chanteurs 
et de danseurs, qui était déjà venue en Afrique du Sud en 1961, y retourna en 
juillet et en aoQt. Le comédien Shimon Dzigan y était aussi à la même époque z/. 
M. Geof’frey Wigoder, directeur de la radiodiffusion étrangère à Ko1 Israël, 
la radio officielle, séjourna en Afrique du Sud pendant six semaines s/. 

Parmi les autres Israéliens venus en Afrique du Sud, citons M. Gideon Hausner, 
ancien procureur g6n6ra.l z/, député & la Knesset du petit parti libkl 
indépendant, membre de la coalition, et le général Uzi Narltiss, venu sur une 
invitation de la Fédération sioniste ~CI/. 

Au cours de l’année, les échanges commerciaux entre les deux pays augmentèrent 
nettement par rapport à 1967. Les exportations d’Israël en Afrique du Sud 
passèrent de 4 millions de dollars à 5,7 millions, soit une augmentation de plus 
de 40 p, 100, tandis que les importations en provenance de l’Afrique du Sud 



passaient de 3,4 millions 8, 5,2 milliOns, soit une augmentation de plus 
de 50 p. 100. Bien qu’au cours de l’année le commerce entre Israël et l’Ethiopie 
eQt augmentê, celui entre Israël et l’Afrique du Sud avait lui aussi augmenté 
suffisamment pour donner à l’Afrique du Sud le rang de premier client d’Israël 
sur le continent africain Gl/. La fondation d’une association d’ochanges 
commerciaux, 1 ‘Israel - Sozh Africa Trade Association, ou ISATA, avait eté un 
facteur clef de cette évolution. L’association &ait 1 ‘oeuvre des délégués 
sud-afritains à, la Conférence des millionnaires; le p-ksident en était 
M. Morris Lubner &/, 

L’expansion des échanges se poursuivit llsnn& suivante (1969), en même temps 
que des dirigeants israi$liens venaient plus nombreux en Afrique du Sud. Au début 
de l’an&, M. Michael Michael fut nommg à la tête de la mission diplomatique 
isra%lienne ; il avait le titre de chargé d’affaires, mais le rang d’ambassadeur. 
M. Michael avait occup6 dea postes importat?ts au sein du Ministère israélien des 
affaires êtrangères Q/. Le jour de sa nomination, le correspondant du Star de 
Johannesburg &rivait de Tel Aviv que le débat entre les tenants et les opposants 
d’une rapide expansion des liens avec l’Afrique du Sud était tranché : “Israël 
essaiera dorénavant d’entretenir des rapports beaucoup plus étroits et beaucoup 
plus complets avec l’Afrique du Sud, Le Sroupe pro-sud-africain a, semble-t-il, 
gagne la partie” &/. 

M. Harold Blumberg, ex-directeur administratif du South African Jewish Times, 4 entra au service de la société des publications israéliennes, a Tel Aviv, en 
j ahvicr . Il considérait que son rôle Gtait de favoriser l’expansion du commerce DSFI* 
les nublications de sa société 65/. Il y était aidé par *l’activité des 
représentants israéliens en A~&U@ du Sud. Par exemple, en mai, M, Amitsy 
Ben-Joseph disait devant une assembl&e de 1’Executives Association, & Johannesburg, 
que les hommes d’affaires sud-africains pourraient facilement doubler leurs 
exportations en Israël; il leur conseillait vivement d’entreprendre des projets 
en cocntreprise avec des soci&és israoliennes 66/. En juin, L’ISATA annonçait 
que 17 hommes d’affaires sud-africains assistersent, du 25 au 29 juin, à la 
première réunion du Conseil &onomique consultatif établi en Israël; cette réunion 
devait être présidéc par M. Morris Lubner, président de 1’îSATA G’(/. - 

En RoQt, une semnine israeliennc eut lieu en Afrique du Sud. Selon 
Mme Rho~1eL1, directeur du service des semaines israêlicunes du Gouvernement 



israelien, “notre manifestation en Afrique du Sud a été la plus considérable 
jusqu’ici” G8+/, Cette mani festation avait reçu 1 ‘appui des sociétés sud-africaines 
O.K. Bazaara, John Orr, üreatermans et ‘Garlicks, et avait été en partie 
organisée par 1 ‘ISATA. M. Adin Tslber, vice-directeur au Ministère israélien 
du commerce et de l’industrie, assistait 8 l’inauguration de la semaine à 
Johannesburg; il y souligna le champ qui s’offrait à l’expansion des échanges dans 
les deux sens. Le Vice-Ministre sud-africain des affaires économiques &ait 
présent lui-aussi 69/. - 

La soci&é maritime israélienne Zim, dont 1’Etat est partiellement propriétaire, 
annonçait au début d’aoQt qu’elle mettait, par l’entremise de sa filiale, 
la Gold Star Line, quatre navires sur la route Afrique du Sud-Japon, ajoutant que 
le trafic marchandises de la route Israël-Afrique du Sud avait augmenté 
de 50 p. 100 depuis la guerre de juin , et que la route Australie-Eilat serait 
prolongée par une escale & Durban 70/. Le Directeur de la ZIM pour l’Extrême-Orient, 
M. Carmel Hacohen, se rendit en Afxque du Sud peu de temps après “pour se rendre 
compte de l’état des ports et s’enquérir des moyens d’élargir les échanges 
israélo-sud-africains, dont les. possibili6s, selon lui, sont consid6rables, étant 
donné le d6veloppement extraordinaire qui se produit ici” (en Afrique du Sud) 71/. - 

Vu la croissance rapide du tourisme entre les deux pays en i.968, le Directeur 
général du Ministère israélien du tourisme, M. Meir de Shalit , alla en Afrique du Sud 
en octobre pour insta’ler le premier bureau de tourisme du Gouvernement israelien 
sur le continent africain; la responsabilité en avait été confiée à 
M. Avrshsm Manor E/. 

La même année a vu se multiplier les voyages de personnalités politiques et 
militaires israéliennes en Afrique du Sud; les plus notables furent l’ancien 
premier ministre M. Ben Gourion, 
M. Haim Herzog, 

et 1 ‘@x-chef des services d’espionnage., 
Tous deux se déplacerent en mai pour la campagne de souscription 

lancée par la F6dération sioniste en vue de recueillir 25 millions de rands 
Fendant 1’ année, Au cours de son voyage, M. Ben Gourion eut des entretiens avec 
le premier ministre M. Vorster, en compagnie du colonel Joseph Golan, ancien attaché 
militaire en France , qui n’avait quitté l’armée israélienne qu’en janvier 1969, 
M. Herzog, qui lui-même vennit de quitter 1 ‘armée, fut présenté comme quelqu’un qui 
“exerce wtuelkmcnt une occupation civile pouy Le fxmpte tJsimpolT;untes institution3 
finclncière5i israkliennw” c/, nds j 1 6tni.t rncore proche clt.3~~ milieux militaires. 
DC 5011 c,3té, le général Aharon Doron srrivn on aofk comme invit de ~,a FéGyat,ion 

/ . . . . 



sioniste. Vice-Pr&ident de l’Universit6 de Tel Aviv, il avait été commandant de 
la protection civile de Tel Aviv pendant la guerre de juin w. 

Dans un éditorial saluant l’arrivée de M. Ben Gourion, un journsl nationaliste 
influent, le Die Vaterland, &rivait : “La survie dlIsrael au Moyen-Orient est 
un élément fondamental de notre sécuritg , . . Si nos compatriotes juifs prêtent 
une oreille favorable à ce que notre important visiteur est venu leur demander, 
c’est-à-dire leur aide pour la construction d’Isra&, leur contribution sera. aussi 
une contribution à la sécurité de lsAfriyue du Sud”. L’éditorialiste ajoutait 
que lorsqu’Israë1 s’était assuré le contrôle du canal de Suez, l’Afrique du Sud avait 
fmve ’ “un avantage matériel considérable, tout autant que stral&ique” E/. 

En novembre, la soclé@ israélienne de construction aéronautique choisit une 
soci&é sud-africaine, la Place, comme agent distributeur de son nouvel appareil 
Commodore, un jet d’affaire de 10 places qui devait sortir des chaînes de montage 
en aoQt 1970 ‘&/; cette décision concrétisait des liens déjà établis à la fin 
de 1967. 

Pendant l~annéc, les échanges avaient à nouveau augmentÉ rapidement. La 
valeur des exportations isra6liennes â destination d’Afri?-ue du Sud était passée 
de 5,7 millions 8 8,2 millions de dollars, tandis que celle des importations 
israéliennes en provenance d’Afrique du Sud passait de 5,2 millions à 5,8 millions 
de dollars ni. 
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1970 

C’est au debut de 1970 qu’on apprit pour la prc&.&e fois, de sources g&&ra- 
lemcnt sûres ’ 9 qu’il y avait commerce d’armes, La Jewish Telegraphic Agency, dans 
un communiqué émanant de Londres, d&clarait : “Le Gouvernement sud-africain a 
commencé à organiser l’exportation do tanks ii destination d’Israël, ce qui marque 
une nouvelle étape dans la coopération israélo-sud-africaine. Le tank sud-africain 
est un géant de 65 tonnes, doté d’un canon lourd et conçu sur le modèle du nouveau 
tank anglai s , Il s’agit apparemment du tank britannique de type ‘Chieftain’ , 
qut Israel avait cherché à acheter ii la Grande-Bretagne” 78/. Le lendemain, 
1 ‘agence ajoutait : “Le Minist$re isra6lien des affairesetrangères a fait savoir 
aujourd’hui qu’il n’avait rien $ dire au sujet des envois d’armes sud-africaines à 
Israël dont on accuse Israël ,., L’information, qui date de dimanche, est que le 
Gouvernement sud-africain envisage d’exporter en Israël des tanks géants de 
65 tonnes” D/, Le représentant d’Israël aup&s des Nations Unies, M. Tekoah, 
bcrivit au Président en exercice du Conseil de s&urité une lettre en date du 
2 février, dans laquelle il niait la teneur du premier communiqu6 d’agence, mai 6 
s’abstenait de faire état du refus du Gouvernement israélien de formuler le moindre 
commentaire sur la question 80/. 

Peu après ces informations de la Jewish Telegraphic Agency sur l’envoi de tanks, 
l’officier commandant le Corps d’armée fcminin en Israël, le colonel Otella Levy, 
se rendit en Afrique du Sud. Elle etait accompagnée de Mme Tamar Eshel, chargée 
des relations extérieures pour la municipalité de Jérusalem, et elle venait en 
Afrique du Sud pour trois semaines “lancer la campagne sioniste biennale féminine 
de 1970” 8l/. En avril, le g&&al de brigade Dan Laner se rendit à Johannesburg 
pour une conference sioniste 82/, tandis qu’ù la fin de l’année, la dix-neuvième 
réunion biennale de l’organisation sioniste f&ninine sud-africaine se tenait en 
Israël pour la première fois. Le Ministre du tourisme, Moshe KO~, et l’ancien 
gén&+al en chef des forces aériennes, Ezor Weizmann, y prirent la parole &/. 

Cependant, les prcparatifs se poursuivaient en vue de l’achat d’avions. L’IAI 
envoya en Afrique du Sud et au Mozambique une équipe commerciale en avril, pour y 
faire des d6monstrntions du modzle Commodore 84/. Le montant des investisscm-nts -__ 
augmentait 6r;aleinent. En juillet 3 1’ Inclustrial Dcvclopment Corporation oi’ Chut11 
Africa, organisme parnpubli c , signa un accord avec David Golan, admirlisi;rnl,c-!ur de la 

-m--w 
70/ Jewiuh ‘l’elcgraphic Agcncy, 20 janvier 1970. -- 
JJ/ r.l,3 (‘1,. ) 21 janvier 19’10. 

80/ GCOY~I+ l’ometl : “‘I?]II+ IJn~~o1.y Kllinnce - In~nc?l mrl SouL11 Africa”, pUb3.i; prit* 
1-n I,.iur nrnbc , Wnshi.n(:t;on, non dnt6. 

o'L/ 1‘1:uid lI:I,ily Mail 1.3 ï6vrier 1.970. ” -.. --..---_ -A.-.--..-~ 
82/ Jolinnn~n+w~:, :-indn,~._‘l’,x_l.<:nc, î 5 nvr.i L 1370. - 

11’3/ ‘Ilile Fstma pubLico.tion iiebdomr~dtli~e, ‘1 lioVcm’b~*e 1970 + -Lt- ~. b_.....~1 
04/ Joliunllesblli~~, f  ~1tlic~l:l.y Fixpref;s , 19 :tVl*j 1 1970. -_ _-_._. -.-- - ..- .-. -.~. _ ~~ 
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Banque isra6lienne du commerce ext&ieur, lequel portait ii 10,7 millions de rands le 
montant des cri$dits offerts sous garantie bancaire pour contribuer à relever le 
niveau des exportations de capitaux sud-africains 5 destination d’Israël &/. 

En octobre, la Steel Pipe Industry, filiale de 1’APrican Cate Holdings, soci6té’ 
sud-africaine, vendit pour 250 000 rands une fabrique de serpentin d’acier 5 la 
Middle East Tube CO. d’Haïfa, en prenant une participation dans la sociGt6 
israélienne &5/, 

- 
A la fin de 1970, l’organe officiel du Conseil de la conwunautG juive d’Afrique 

du Sud (South African Jewish Board of Deputies) publia un article sur les 
ressemblances entre l’Afrique du Sud et Israël. Ce journal, Jewish Affairs, dirait : 

“11 n”est pas faux de soutenir qu’Israël et l’Afrique du Sud ont fondamentalement 
des intér&s communs au Moyen-Orient et plus au sud, bien au contraire. Il n’y 
a rien 15 de secret ni d’alarmant. Les liens entre les dctix pays, plus 
étroits que jamais depuis la guerre de 1967, s’expliquant par leur situatîon 
Géographique et stratégique, pur leur anticommunisme et par les elémcnts mêmes 
de leur existence nationale . . . Bref, les destins de ces deux pays, si 
différents R de nombreux égards mais si semblables du fait des conditions 
essentielles par lesquelles ils peuvent se maintenir en vis, sont liés l’un $ 
l’autre beaucoup plus étroitement encore qu’aucun de leurs adversaires ne 
pourrait le concevoir ù. des fins de propagande, ou même le souhaiter. ” 

L’auteur de l’article étudiait ensuite la nouvelle politique sud-africaine 
d’ “ouverture” sur le continent africain, et relevait d’autres points de ressemblance 
entre les intérêts isracliens et les int&êts sud-africains dans ce domaine. 

“Les intirêts israéliens et sud-africains ne convergent pas seulement à la bordure 
orientale du continent afric’ain, mais encore plus positivement au coeur même 
du continent. Les deux pays ont intbsêt 5 favoriser le développement matcrie 
et social de ceux qui, parmi les 200 millions d’Africains du continent, 
rechercheraient vol.onti~:~~ lel~ picle et leur coopcralJion . . . (“est sur le continent 
africain que les chemins d’Isra61 ct dc l’r\fri(~ue du Sud UC croiseront 
certo,inenient dans les annhcs 1970 cl; ,, de plus en plus souvent s dans un avenir 
plus lointain. 11 n ‘est pas et ii n’a jamais Etfi question qu’ils rivalisent 
entre eux, niais plutôt ?u’ i.Le w coml~lf?t,ent, 1 ’ ~11 1. ‘ciutre 1; nfi précis~mi~nt ils 
se lwlcontrL?ntJ * ” 07/ Y 



nu dcbut, la politique isra6lienne à l’endroit de l’Afrique du Sud s’gtait 
peut-c”tre ressentie dans une certaine mesure de l’inquiétude éprouvée pour l’avenir 
de la conmlunaut6 juive en Afrique du Sud, il i;tait devenu par la suite manifeste que 
la communautd juive sud-africaine avait pour une part non négligeable aide à 
convaincre le Gouvernement israélien d’adopter de plus en plus ouvertement une 
attitude de soutien du gouvernement pro-apartheid. 

Certains JI.tifs sud-africains, du reste, regrettaient même que les relations 
ne se développent pas assez rapidement. Le juge J. F. Marais, par exemple, qui avait 
passé un certain temps dans un kibboutz israélien au début de 1970, put dire au 
correspondant du Rand Daily M& ii Jérusalem : “Ce qui m’inquiète, c’est que 
l’Afrique du Sud n’a pas de relations diplomatiques avec Israël” a/. 

Du c$té israélien, $ cÔt6 de ce qui se faisait sur le plan commercial, des 
liens se nouaient dans.le domaine sportif et culturel - au moment même oii le 
boycottage de l’Afrique du Sud sur le plan sportif et culturel international 
atteignait préci&ment un maximum. Deux des principaux musiciens de l’orchestre 
philharmonique israélien se rendirent 2 Johannesburg pour y jouer en août 89/. 
L’association israélienne de tennis refusa de faire usage de son droit de vote 
par procuration 2 la réunion des organisateurs de la Coupe Davis, tenue à Londres, 
au cours de laquelle on devait se prononcer sur la participation de la Rhodcsic 
et de l’Afrique du Sud à la Coupe yO/. 

Vers la fin de 1970 p le nouvel attaché commercial israélien, FI. Michael 
dcclara que la valeur des exportations sud-africaines à destination d’Israël 

Ram, 

pourrait rapidement’ passer de 4,5 millions de rands à 25 millions de rands, et une 
mission israélienne en Afrique du Sud s’entretint avec un certain nombre 
d’organismes sud-africains de vente de primeurs 91/. Le maire de Ceres, dans la 
province du Cap, envoya certains membres de son cuipe de sapeurs-pompiers et de 
son Conseil municipal à Hamat -Gan, 
appelé 

en Israël, pour qu’ils y reçoivent ce qu’on a 
“un stage d’instruction rapide à la lutte contre l’incendie et à la 

protection civile”, stage au cours duquel on devait insister tout particulièrement 
sur la liaison des deux services dans une situation d’urgence, situation qui. 
pouvait précis&ment se produire en Afrique du Sud en cas de soulkvement de la 
population africaine z/. En dgcembre 1970, la soci6t6 isra6licnne Tadiran 
entamai-t des n6gocintions avec la socicté sud-africaine C. F. F’uchs Ltd., en vue 
d’autoriser cette dernisre à fabriquer sous licence en Afrique (‘1~ Sud du matikiel 
elc>ct rm i qlh- perfectionn6 .s/, . 

La sociEt6 Tadiran, qui vcndalt ?i 1. ‘~poquc 

40 p. 100 de sa produc,tion aux forces armées isr&licnncs, est contrôlée en Fartic 
pur lc I\linis~t?rc isra6lien de la cl6fcnsc. 



Une fois de plus, n la fin de l’année, les statistiques commerciales montraiert 
que les relations entre les deux pays continuaient de s’btoffer. En 19’70, la valeur 
des exportations isra6liennes $ destination d’Afrique du Sud s’était élevée 
& 10,7 millions de dollars, et’la valeur des importations en provenance d’Afrique 
du Sud à 10,2 millions de dollars. Cette année-là, les exportations israéliennes 
à destination d#Afrique du Sud représentaient plus de 35 p. 100 du total des 
exportations allant au reste de l’Afrique, tandis que l’accroissement extraordinaire 
des importations en provenance d’Afrique du Sud, dont la valeur n’atteignait que 
5,8 millions de dollars l’année précédente 1 signifiait que ces importations 
gquivalaient ù prss de la moitié de ce qu’Israël importait en provenance du reste 
du continent africain (7/+/, Sont exclus de ces chiffres, comme d’habitude, d’une 
part, les transferts G&$ant des organisations sionistes en Afrique du Sud et, 
d’autre part 9 le commerce des diamants. 

Parallèlement à l’accroissement des échanges commerciaux, on constatait un 
accroissement du tourisme. Le nombre de touristes sud-africains en Israel avait 
augmentk de 11 p. 100 dans l’année, si l’on en croit Israël Zuriel, directeur 
adjoint du Ministère isra6lien du tourisme B/. 

1971 

En 1971, l’offre israélienne présentée au Comité pour la libération de L’Afrique 
de l’OUA créa, pour un certain temps, une certaine tension entre les deux pays. 
Sur le plan commercial, toutefois, les relations Continu&ent de se développer. 
En janvier, la première mission commerciale sud-africaine se rendit en Israël. 
Organisée par l’ISATA, en collaboration avec le consulat israélien, cette mission 
était dirigée par la Federated Chamber of Industries et l’Industria Dévelopment 
Corporation, organisme parapublic, et elle se composait de rep&entants de 
certaines des sociétés sud-africaines les plus importantes de l’industrie lourde, 
de la construction et de la fonderie. La Standard Bank et la Barclays Bank 
International prenaient également part à la mission, pour s’assurer que les crédits 
mis ii la disposition d’IsraZ1 en 1970 étaient intggralement utilisés et que le 
commerce s ‘intensifierait encore 9G/. -. 

En février, Africa-Isracl Tnvestments 9 grnnde soci&C israClienne dont; 
25 p. 100 des parts Gtaient alors d.Gtenues p:w des invcstisseurs sud-africains, 
s’associa à 1’ Lndustrial l)cvclopment Corporation pour trouver les moyens de 

/ . . . 
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financer un projet de construction au Venezuela. La même’société envisageait aussi 
de p6nétrer sur le marchi! de l’assurance en Afrique du Sud B/. Au début de mars, 
une mission israélienne se rendit, sous le patronage de l’ISATA, en Afrique du 
Sud g/, 

Au début de mai, le Conseul g&&al isra%lien, M. 1. D. Unna, déclarait à 
l’occasion d’une manifestation organis6e pour célébrer à Johannesburg le jour de 
l’indépendance d’Israël, que les relations entre les deux pays étaient plus fortes 
et plus étroites que jamais. 

‘Nous n’aurions pas pu entretenir ces bonnes relations si nous ne pouvions 
pas surmonter nos divergences. Au contraire, une discussion franche et libre 
sur les points d’accord comme sur les points de désaccord crée une 
atmosphère propice 3 une meilleure compréhension des problèmes qui se posent 
& chacun de nous. ” z/ 

C’est 2 peu p&s au même moment que se situe la nomination du premier 
représentant permanent d’une banque isra6lienne en Afrique du Sud. La banque 
Japhet , une des plus anciennes banques d’Israël, fondee en 1933, qui se trouve sous 
le contrôle de la banque Hapoalim, l’une des trois principales banques d’Israël, 
désigna M. Efraim Freund pour être son représentant en Pfrique du Sud. Il était 
chargé de favoriser les contacts commerciaux, en particulier dans le domaine des 
minerais, des produits manufacturés et semi-finis, de favoriser les exportations 
sud-africaines à destination d’Israël en assurant leur financement par l’inter- 
médiaire de soci&és affiliées ?î 1’6tranger, de se renseigner sur les possibilités 
d’investissement en Israël, y compris pour l’exécution de projets qui seraient 
financ& par les deux pays, et aussi de donner des conseils en matière de 

A la fin de mai, le Gouvernement sud-africain adopta de nouvelles mesures 
destinées à stimuler les échanges : les restrictions opposées aux investissements 
directs des sociétés sud-africaines en Israël furent assouplies, le plafond de 
ces investissements étant relevz à 10 millions de rands. On estimait d’une façon 
générale que ce plafond serait relev6 3. nouveau, une fois que les premiers 
investissements feraient naître des besoins suppl6mentaires. La South African -- 
Financial Gazette commentait l’initiative de la façon suivante : .-_I-___ 

/ . * . 
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“On pense que cette initiative n’est que la premi&e des mesures d’assouplis- 
sement destinées 5 encourager ‘l’exportation ’ ae capital sud-africain vers 
Israël. Cette initiative suit de près plusieurs autres décisions qui ont 
montré 8 quel point les liens financiers et économiques entre l’Afrique du 
Sud et Israël se font plus étroits. La Financial Gazette croit savoir que 
la plus grande partie des crédits ouverts (suivant la dccision de 
juillet 1970) ont ét6,dûment utilises sous forme d’emprunts, et que les 
demandes tendant à b&6ficier de ces crédits ont été particulièrement 
nombreuses à la suite du voyage d’une mission sud-africaine organisée par 
le consulat israélien en Afrique du Sud, au cours duquel la mission s’est 
rendue au début de cette année dans les principaux centres isracliens... 
Cette dernii;re initiative en date est importante en ce sens que le 
Gouvernement sud-africain, pour la première fois, encourage officiellement 
de nouveaux investissements en Israël.” 

Ce périodique donnait également certains détails sur les investissements déjà 
réalisés, notamment ceux de 1’African Gate à Haïfa, et sur la création d’une 
entreprise textile de Ceci1 Knits en Israël par le groupe de sociétés Desiree 
Clothing, de Cape Town lOl/ . 

Cet assouplissement des restrictions fut rapidement suivi par l’ouverture de 
nouveaux crkdits en dollars Émanant de llIndustrial~Development Corporation, au 
début de juin. Ce type de crÉdits était offert.pour la seconde fois en un an, la 
valeur en était fixée à 14,9 millions de dollars, et ils étaient ,destinés à 
apporter un nouvel encouragement aux exportations sud-africaines à destination 
d’Israël 102/. 

L’importance grandissante des échanges Fommerciaux entre l’Afrique du Sud et 
Israël apparut en juillet 1971 lorsqu’on apprit qu’à partir du milieu de 1971 
l’Afrique du Sud et le Mozambique fourniraient à Israël les deux tiers de ses 
besoins en sucre 103/, et en octobre, lorsque M. Carmel ,Iiacohen, de la Zim, 
révéla que les na=es de la compagnie Gold Star faisaient une fois par mois 
la navette sur la nouvelle route directe allant d’Afrique du Sud au Japon &/. 
En outre, les chiffres fournis par rd: Israel Zuriel, directeur adjoint au 
Ministère israélien du tourisme, indiquaient que l’augmentati.on du nombre des 
touriL;tcs enregi.strCe 1’nnnCe pr&3lente s ‘était maintenue. A l’occasion rl’un 
voynce en Afrique australe, oil il devait participer dans le Souaziland à la 
conférence de l’assosication des agents de voyage sud-akicains, puis passer deux 
sema,ines en Afrique du Sud mênx ï Ff. Lurit: déclara que les chiffres d.isponibles 
pour la pgr.i.ode allant de janvier 2 juin 1971 montraient un accroissenlent de 
27 p. 100 par rapp%rt 3 la même périod6 en 19’70 l.U./. 

--- 

lOl/ South African Financial ~:.~:l\t;.l.l. 28 mai 1071. ~, -- -- __._____ - 3 

102/ Ctwisl,i.:iti i,ciencc Monitor, 5 j L1j.n 1971. -- ___m__-~__.__p- _-_._ -.~- 
103/ ll’irl:~llcial Timeg, Londres 1 c juillet l.?w(l. -_ .--- 

1@4/ Hancl Uai ly , Pl~i. 1 , 7% oc t;Obl”” 1971. --_- -~-.. __-_ 
105; Ibid. , 9 aoi-it, :Lg’(IL* - -- -_-~_ 
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Le Gouvernement israÉlien semblait toujours répugner à reconnaître publiquement 
l’existence des relations entre les deux pays. Dans un article du New York Times, 
en date du 30 avril 1971, C. L. Sulzberger citait les paroles du Premier Ministre, 
M, Vorster : 

“Nous éprouvons de la sympathie et de la compr6hension & l’égard de la situation 
des Israéliens et de leurs problèmes. Comme nous, ils sont exposgs à des 
infiltrations de terroristes sur leurs frontières et, comme nous, ils ont des 
ennemis qui s’acharnent à les détruire.” 

Ce sont surtout les informations données par 14. Suïzberger sur la collaboration 
militaire entre les deux pays qui semblent avoir gêné Israël. M. Sulzberger 
révélait que l’Afrique du Sud fabriquait, sous licence belge, le pistolet 
mitrailleur Uzi de conception israclienne et, de plus, il faisait état de rumeurs 
- qu’il qualifiait de “totalement incontrôlables” - selon lesquelles les Israéliens, 
ayant obtenu par leurs services d’espionnage les plans du chasseur français Mirage, 
les avaient communiqués à l’Afrique du Sud. Il r&&lait également qu’il avait 
appris de source officielle qu’au cours de la guerre de juin une mission sud- 
africaine S’&ait rendue par avion en Israël pour étudier le maniement des armes 
et les tactiques utilisées d,ane les attaques-surprises. Par la suite, Radio Israël 
annonça que le Ministre des affaires étrangères, M, Abba Eban, avait d6menti 
les informations concernant les pistolets mitrailleurs Uzi lOG/. 

Les efforts en vue d’accroître le commerce des armes, quoique démentis 
formellement par Israël, furent dévoilés en mai, lorsqu Israël of frit de vendre 
trois avions pour remplacer les appareils des forces aériennes sud-africaines qui 
s’etaient Gcrasés sur la montagne de la Table. 
confirmée’ 

Bien que cette offre n’eût pas été 
la collaboration entre les’deux pays fut prouvÉe ii la suite d’un 

incident survenu ri Durban, au cours duquel le feu prit sur’ un petit cargo grec. 
Le bateau, l’flntonious Ventorius, avait fait route d’Eilat 8, Durban avec 8 son bord 
une cargaison d’explosifs. L’incendie, qui s’était produit avant que le bateau ne 
fût complètement d@chargé, permit de révéler la nature de la cargaiscn lOJ/. 

L’offre faite par IsraCl 5 l’OUA aurait pu nuire aux relations entre les deux 
pays * Pourtant 9 même au plus fort du diffGrend, des fonctionnaires israCliene :;e 
rendirent en Afrique du Sud et une fois qu’Israël eut rctirc son offre, des 
personnalitG!s parlementaires des deux pays &han@rent des visites, En juin, lc 
rabbin Mcnnhem Porush, dCputb-maire de J$rusolcm, et un &),ul;6 de I’A~uduC Isrneï 
;i lrt Knesset se rendirent en Afrique (1~ Sud pour y r6unir ries fonds lOo/; et le 

/  I  .  .  



sous-secrétaire adjoint au Mini,stère israélien des affaires étrangères, M. Gershon 
Avner, était aussi en Afrique du Sud au début du mois de juin pour participer ? ' 
une campagne de collecte de fonds loq/. En septembre, M. Eliezer Shostak se rendit 
pour un an en Afrique du Sud afin de mettre en place une filiale sud-africaine 
de la Ligue pour l'amiGi6 israélo-sud-africaine, dirigée par le Dr Shlomo Fecr, de 
l'ISATA, qui .était également membre du comité de la Fondation sud-africaine G/. 
Fin octobre, M, Manahem Begin se rendit en Afrique du Sud pour s'entretenir avec 
le Premier Ministre, M. Vorster. Selon un compte rendu de la réunion, M. Vorster 
"a fait part de sa profonde compréhension à l'égard de la situation en 1~~~~1, 
et s'est d&laré favorable 2 des liens d'amitié entre l'Afrique du Sud et 
Israëi" lll/. 

Invités par 1% Knesset, le Vice-Président du Sénat sud-africain, 
M. D, Potgietzr, ainsi que deux membres du Parlement, le Dr T. Dl. H. Jansen, du 
parti national, et le Dr E. L. F'isher du parti uni, se rendirent en Israël au 
mois d'octobre po*ur une courte visite. C'était la première fois depuis plusieurs. 
années que des parlementaires sud-africains se rendaient en IsrLël g/'. 

Le boycottage auquel étaient soumis les sportifs sud-africains fut enfreint 
à plusieurs reprises. Une équipe israélienne officielle de judo visita l'Afrique 
du Sud en novembre; aucune équipe internationale de judo ne l'avait fait avant 
elle 113/. L'équipe championne de basket-ball israélienne, le Maccabi de 
Tel A=, fit une tournée en Afrique du Sud en juillet et août, y disputant des 
matchs contre des équipes constituées exclusivement de joueurs blancs ainsi que 
contre une équipe sud-africaine "représentative" : c'était la première équipe 
israélienne de ce type à se rendre en Afrique du Sud depuis 1955 */. Deux 
athlètes israéliens participèrent aux championnats d'athlétisme multiraciaux qui 
se sont déroulés 3 Cape Town à la fin novembre : ils étaient les premiers 
athlètes israéliens à participer à des compétitions en Afrique du Sud 2/. 

Parmi les échanges culturels au cours de l'année, il faut noter une visite faite 
& Windhoek, capitale de la Namibie, par un groupe d'étude israélien dirigé par 
le Fr A. Varodi, de l'université de Tel Aviv. Ce groupe faisait une i!t,l14e sur la 
strllcture socio-économique et socio-politique du pays. Il fut rciçu par le 
Rotary Club de Windhoek 116/. *- 

109/ The Star, 5 juin 1.971. 

llO/ Rand Daily Mail, 15 septembre 1971, 

lll/ Jewish Chronicle, 5 novembre 1971. 

Il?/ Rand Dai'l~v ;:hil. 11 octobre 1971. - - - ,  _ . -  ___. . -  - - - .  ~. -~ 
~. -a- - . ,  

1131 Ibid. 'I ler septembre 1971. -- 

lï4/ Today's ide~rs, '3 août 1971. 
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1972 

En 1972, les relations entre les deux pays continuèrent de s’6tendre. Le fait 
marquant de l’ann6e fut la d6cision prise par l’Afrique du Sud d’ouvrir sa première 
mission diplomatique à Tel Aviv. Cette d&ision fut annonc&‘e au début du mois 
de mars et en avril, M. Charles Pincham, ancien consul gén$ral d’Afrique du Sud 
à Londres et à New York, fut ,chargé d’inaugurer la mission; ii gtait accompagné 
de M. E. A. Van Niekerk. Bien que le Gouvernement sud-africain se soit refusé ii 
commentel* officiellement cette décision, 
Dr Shlomo Peer, qui déclara : 

elle fut bien accueillie par le 
“Cela aurait dû Etre fait depuis longtemps déjà , . , 

Israël devait tenir compte des rCactions défavorables qui ne manqueraient pas de se 
manifester, et notamment celles des missions africaines, asiatiques et, sans doute . 
aussi, scandinaves situées 2 Tel Aviv et à J&usalem. 
de l’Afrique du Sud, 

E& acceptant la demande 
Israël 9 démontré qu’il tenait à entretenir d’étroites 

relations avec ce pays” x/. M. Carel Noffke, directeur du Die Transvaler, journal 
proche du Gouvernegent sud-africain, dgclara lors d’une réunion de l’Association 
sioniste de Johannesburg, qu’il croyait que l’Afrique du Sud et Israël avaient 
convenu que l’Afrique du Sud n’ouvrirait pas de mission 4 Tel Aviv tant qu’Israël 
n’aurait pas établi de liens avec 1 ‘Afrique noire ll8/. 

Une nouvelle mission commerciale sud-africaine en Israël fut annoncée en avril, 
et le conseiller commercial israelien à Johannesburg déclara qu’une mission de la 
chambre de commerce de la ville se rendrait en Israël, en novembre, pour consolider 
les échanges commerciaux en expansion u/. 

En juin, le Ministre sud-africain des eaux et forêts, M. Stephanus Botha, alla 
en Israël pour y étudier les méthodes d’administration des eaux et, 3 cette 
occasion, il eut des entretiens avec son homologue israélien. A son arrivée, il 
déclara à la presse qu’il espérait qu’une collaboration pourrait s’gtablir avec 

. Israël dans ce domaine m/. 

Une autre indication de la collaboration croissante entre les deux pays fut 
donnée au mois de mai, par le biais d’une déclaration faite par le Directeur adjoint 
de la police sud-africaine, le &&a1 Danie Dester, clnns laquelle ce dernier 
exprimait son espoir de voir bientôt 6tnhli.r une proci;d~we efl'icacP 
d'extrac"it;ion a/. Un trai t6 avait d6jH ét; S?~I:C‘ G cette fin en 1960, mais il 

117/ Rwd Daily Mail, 10 mars 1972. -_ -~- 
1181 Ibid., 18,mars 1972, 

1191 Radio Johannesburg,, 19 avril 1972. 

K?O/ - Luwajt Titnes, 13 jt1i.n 1972, -&---.-* 
l;il/ Sundrq Times, Johnnnesburc;, ‘7 twi 1972. I_ --- 

l . . . 



n'avait jamais été invoqué. Lorsque, en janvier 1972, la Sidarel Finance 
Corporation, située en Afrique du Sud, avait fait faillite, son directeur s'était 
enfui en Israël et l'année d'après des estimations montraient que "au moins 
33 hommes d'affaires" s'étaient enfuis d'Afrique du Sud au c(ws des quatre ans 
et demi précédents, laissant des dettes s'élevant à plusieurs millions de rands. 
"Bon nombre d'entre eux sont maintenant en Israël."&/ La déception que 
rencontra le général Bcster en 1972 ne devait être que de courte durée, 

, 

Les liens financiers continuèrent à se resserrer au cours de 1972. La 
banque Leumi, de New York, filiale de la banque Leumi de Tel Aviv, participa & un 
consortium de banques sous la direction de l'European-American Banking Corporation 
(BABC) afin d'émettre un emprunt secret de 50 millions de dollars pour le compte du 
Ministère sud-africain des fiwnces, en juin 1972. La part de la banque Leumi 
était de 2 millions de dollars 123, En septembre, un in&nieur israélien, 
Joe Sery, investit un quart de millions de rands dans une nouvelle compagnie, 17. 
Car Part Industries (Pty), et une entreprise sud-africaine, la Brest Motor Cletal 
Works (Pty) fit de même, ce qui indique que les courants mor&taires se i'*ndrlis~5-*lt 
dans les deux sens, 

Vers la fin de l'année, les échanges diminuèrent, les exportations d'Israël 
vers l'Afrique du Sud tombant à 6 millions de rands et les importations en 
provenance d'Afrique du Sud à 7,5 millions. La cause en est attribu6e P.':x 
restrictions sur les importations 

Plusieurs visites de personnalit& eurent lieu en 1972. Au début de l'année, 
Mme Esther Herlitz, ancien ambassadeur d'Israël au Danemark, passa un mois en 
Afrique du Sud sur l'invitation du Conseil sioniste féminin. Elle prit la parole 
devant une réunion de parlementaires au Cap m/. Mme Raya Jaglom, présidente de 
la WIZO, se trouvait aussi en Afrique du Sud pendant la même periode, pour 
participer à une campagne de collecte de fonds &/. 

Une équipe f8minine officielle d'Israël se déplaça en Afrique du Sud en mars 
pour participer 8 la Coupe de la Fédération de tennis, C'6tait la première fois 
qu'Israël prenait part Zî cette coupe la/. 

122/ Johannesburg Sunday Express, 20 mai 1973. 
123/ zrankfurt Docuwrrts, pul,.liés~par le CorPorate Informa.tion Center of the _-- --- -.- 

National Council of Churcheo, New York : dossic- du GIC : Juillet 1973. --- 
124/ Sunday Times, Johannesburg, 17 mars 1974. 

125/ Cape Arwr, G mars 1972. 

1261 The St;ar, 26 février 3.972. 

127/ -..- -.p Chroniclc, Jewish 24 mars 1972. 
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A partir du debut de 1973, les relations commerciales s’intcnsifi&ent de 
nouveau. En janvier, la Bsnque Leumi ouvrit ii Johannesburg un bureau dont le but 
principal dtait de promouvoir les Echanges et les investissements m/. 

Au début de l’année également, un fait nouveau importnnt marqua le domaine 
politique, Quatre Etats africains ayant décidé, sur l’invitation de l’Ouganda, 
de rompre leurs relations avec Israël, le Ministre adjoint au,x communications 
d’Israël se rendit en Afrique du Sud sur l’invitation de la communauté juive 
locale. C’était la premisre fois, depuis la guerre de< juin, qu’un ministre 
israélien en exercice faisait ce voyage, Aucune rencontre officielle ne 
fut annoncée, mais on signala & Johannesburg que des entretiens avaient eu lieu 
au sujet d’E1 Al, qui continuait $ vouloir établir un itiniraire vers l’Amérique 
du Sud en passant par l’Afrique du Sud a/. D’après les commentateurs, cette 
visite prouvait qu’Israël, ayant constaté l’%chec de sa politique africaine, 
acceptait de donner plus de publicitg 5 ses relations svcc L’Afrique du Sud, 

En février, l’agence Reuter annonça de Tel Aviv qu’Israël importerait 
pendant l’année 40 000 tonnes de ciment sud-africain, par le port d’Eilat , et qu’on 
at,tendait la première livraison pour la fin du mois 130/. 

Dans le domaine des sports, une Équipe de 120 athl&es sud-africains 
participèrent aux jeux Maccabéens , qui eurent lieu en Israël en juillet, pour 
c6lébrer le vingt-cinquième, anniversaire de la fondation de l’Etut l&/. 

Pendant les mois prgcédant la cuerre,d’octobre, plusieurs personna- 
lités israéliennes se rendirent en Afrique du Sud, La plus Saportante était 
l’sncien ambassadeur aux Etats-Unis, 84, Yitzhak’ Rabin, qui y alla en mai pour 
participer pendant 10 jours 5 une collecte de fonds au profit de l’îsraeli United 
Appeal 132/. Le grand rabbin Shlomo Coren se rendit, en.Afrique du Sud en août et 
y rencoza les responsables ue la dêfcnse, y compris le Ministre de la défense, 
M. P. W. Botha, et le Commandant-géneral des forces armées sud-africaines, 
l’amiral H. H. Biermann. Il s’entretint également avec le président 
J. J. Fouchz u/. Mme ht11 Days,h, 1’ uncicnne 6pousc de Xos!le Daynn, participa 
elle aussi ii une citmpal:ne de collecte de I0nds en Afrique ciu Suil zu mois de 
!llaJ’S 134/, 

/ . . . 
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Ces d6placements n’étaient pas 3 sens unique. En septembre, le Ministre 
sud-africain de l’intérieur, M. Connie Mulder, se rendit en Isra61’ pour une “visite 
privée”, et il rencontra le Ministre des affaires étrangères, M. Abba Eban, ainsi 
que son homologue israglien, M. Yosef Burg m/. Au debut d’octobre, 
lorsque le président Mobutu Sese Seko du Zaïre rompit les relations avec Israël, 
il dit expressément que la visite de M. Mulder. était l’un des facteurs qui avaient 
contribu à sa décision. M. Esche1 Rhoodie, secrétaire 2 l’information, fit aussi 
le voyage d’Israël en septembre LX~/, et l’on apprenait en août que le chef du 
Bureau of State Security (BOSS) ?i?Âfrique du Sud), le g&&ral Hendrik van den Bergh, 
6tait venu ‘%cemment”; sa visite était demeur6e sucrète jusquI& cette date. 
Dans une interview accord6e B Raphaol Bashan du journal Yedio Aharanot , le 
&&a1 van den Bergh déclarait : 

“Je suis allêe en Israël kemment et j’ai apprécié chaque instant de mon 
séjour. J’ai dit au Premier Ministre en rentrant qu’aussi longtemps 
qu’Israël existera, il y aura de l’espoir pour nous. Si Israël était 
détruit - ce qu’à Dieu ne plaise - l’Afrique du Sud serait menacêe de 
disparition a/, ” 

Le but de la visite n’a pas été r6vél6. 

Un visiteur moins important fut le maire de Johannesburg, M. A. D. Bensusan, 
aaaompagn6 de sa femme 

Pendant les mois qui ont précéd6 la guerre d’octobre, les relations 
commerciales se sont considérablement renforcges elles aussi. Une nouvelle 
particulièrement importante fut annoncée en juin, Le chef de la délggation 
sud-africaine à la Confhmae des millionnaires, M, Benjsmin Wainstein, rév&la 
un plan prévoyant que les compagnies sud-africaines utiliseraient Israël pour 
tourner les sanctions imposées par les Etats africains. Lors d’une conf6rence 
de presse donnée à Jérustiem, il déclara qu’une société sud-africaine allait. 
investir 400 000 Zivres sterling dans une usine isra6lienne de coton imprim6 : 
environ 60 p, 100 de la production seraient destinEs au marché africain en 
Afrique du Sud et dans les anciens territoires de la Haute-Commission; le reste 
serait mis en vente ailleurs sur le continent. “Israël ‘constitue une base tr?s 
utile pour les sociét6s sud-africaines qui ne peuvent pas vendre directement ci 
1 ‘Afrique” affirma M, Wainstein, précisant que la construction de l’usine de 
textiles n’çtait que l’une de six ou sept mesures prévues, dont deux avaient d6jB 
fait l’objet d’un accord. Les hommes d’affair-s sud-africains, ajouta-t-il, 
avaient l’intention d’investir en Israël autanL que l,e permettait leur 
gouvernement 139/. 

1351 The Star , 22 septembre 1973, Third World Reports, Londres, octobre 1973. 

136/ TO the Point, 6 octobre 1973. 

137/ Yediot Aharwot, 16 août 1973. 

ls/ Ranci Daily Mail, ler juin 1973. 

LB/ The Gunrdian, L-- - 2 juin 1973. 

/ . . . 
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Le Ministre isr&lien du commerce et de l’industrie, le gén&al Haim Bar Lev, 
assistait G la conférence de presse; il dit aux journalistes qu’Israël avait 
certaines r6servcs quant aux inventissements sud-africains, mais que celles-ci 
ne s’appliquaient pas au projet d’usine de textiles. 

Le mois pr&Cdent, en mai, un autre accord commercial important fut annonce : 
une. soci6t6, 1 ‘ISICOOR, avait 6t6 mise en place pour la distribution de 1 ‘acier en 
Israël. Elle etait contrôlée pour 51 p, 100 par les usines Koor, consortium de 
1 ‘industrie lourde appartenant à 1 VIIistadrut (Fédération israglionne des 
syndicats) et pour 49 p, 100 par Islcoor, la soci&& du fer et de l’acier du 
Gouvernement sud.-africain. L’accord au sujet de ltIslroor, qui prevoyait un 
capital social d’environ un million de rancis, avait &é conclu en mai, mais il 
n’avait été rendu public qu’an septembre 140/. 

Du 13 au 16 mai, une mission sud-africaine composÊe de 15 sp&ialistes de 
l’habitation visita Israël pour 8tudier les méthodes de construction de villes 
nouvelles, les plans de r%novation urbaine, les plans de reconstruction d’urgence 
et las mÉthodes industrielles de construction. La mission 6tait dirigée par 
M, T. L, Webb, directeur du Groupe de recherches en matière de construction, 
qui d6pend du Conseil sud-africain de la recherche scientifique et industrielle, 
autre organe paragouvernemental 

Plus tard dans 1 ‘an&e, un accord commercial moins important f’ut rendu public, 
entre les usines Shabal en Israël et la South African Power Tool and Equipment 
Compwy (Pty), cowernant un 6change de donn6es relatives $ la production locale. 
Selon le rappart, la SAPCO fabriquerait également une partie des outils produits 
sous licence par Shabal 142/, 



LA GUERRE D’OCTOBRE 1973 ET SES SUITES ! 

Peu wbnt le debut de la guerre d’octobre, le Zaïre, comme on l’a dit plus 
haut, rompit ses relations avec Israël. La plupart des Etats indépendants d’Afrique 
agirent de même pendant et immédiatement après la guerre, et l’on pense que la 
r&&lation de certains incidents trahissant une collaboration entre Israël et 
l’Afrique du Sud a contribu 8 cet etat de choees. Il est certain que, dès le 
mois de mai 1972, un important ministre tanzanien avait laissé entendre 
officieusement que son gouvernement était préoccupé par les liens qui se 
formaient entre ces deux pa$s u/. C’est en particulier la question des 
liens militaires qui était la cause de cette préoccupation, 

Il est difficile d’avancer des preuves tangibles qui ne soient pas 
officiellement démenties par les deux parties , mais le courant commercial de 
mat$riel militaire existait déjà avant le début de la guerre. En mai 1373, un 
fonctionnaire israélien soulignait au Salon de l’aéronautique de Paris l’utilité 
que présentait pour l’Afrique du Sud l’appareil Arava., construit par 1’IAI. 
Cet appareil, qui peu de temps auparavant avait fait des essais en Afrique du Sud, 
est idéal pour les opérations anti-insurrectionnelles, et l’on affirme dans 
certains milieux que l’Afrique du Sud etait 8 l’origine de plusieurs commandes 
pour ltexportation de cet avion, 

Pendant la guerre, le Gouvernement égyptien annonça qu’un Mirage Étranger 
avait été abattu sur le front de Suez. Les milieux militaires du Caix’e ont indiqué 
(a l’auteur) que ce Mirage était d’origine sud-africaine, et un article du 
,Daily Telegraph de Londres a su@&& par la suite que L’Afrique du Sud avait 
envoyé plusieurs Mirages via les sles portugaises de l’Atlantique pour aider 
Isra81 144/. Cette infor&$ion a été démentie à la fois par Israël et par 
llAfriqrdu Sud l&/. En mars 1974, cependant, M, Kaunda, président de 
la Zsnlbie, a accusé Isra81 d’avoir permis à l’Afrique du Sud d’envoyer des Mirages 
pour participer à la guerre d’octobre, afin d’y acqu6rir l’expérience “pour de 
futures Suerres” contre des Etats tels que la Zambie. Le président Kaunda a 
CGalomont déclaré quVIsra& avait envoyé en Afrique du Sud un général de division, 
qu’il n’a pas nommé, pour assurer l’entraînement anti-insurrectionnel des forces 
sud-africaines 146/, 

Au d<but des hoctilit6n , l’Afrique du Sud dcclara formellement sa ncutralit6. 
Mais , dans un discours prononc6 G Port Elisabeth, le Ministre de la d&feuse, 
M, P. W. 13othn, prok.t que “dans la mesure du possible et sans declaration de 
gUWIV?” son gouverne1nent trouverait les moyens de porter secours. Il ajoutait : 
“Des milliers de Sud-Africains ont un sentiment de sympathie tr?s profond pour 
Israël, qui lutte contre des forces appuy&!~ pur le mili.tarisnK? du l;y~e conununiste 
qui constitue un6 menace pour nous 6gnlement. 14’1/. ” Des d6clarations de 
soutien nnnlo~;ués out été faites par M, VO~S~=: 
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Un nokbre consid6rable de volontaires sud-africains se sont rendus 
par avion en Israël en passant par Londres, puis er) empruntant El Al jusqu’a 
Tel Aviv l.M/. En outre, le Ministre des finances sud-africain, 1% N. Diederichs, 
R immédiatement levé toutes les restrictions du contrôle des changes, pour permettre 
les transferts des fonds vers Israël lh9/. Selon le Rand Daily Mail, jusqu’ii 
1 500 Juifs ayant des liens avec l*AfG<ue du Sud se trouvaient dans les forces 
armées israéliennes pendarlt la guerre, et 800 d’entre eux faisaient partie de 
la force qui a traversé le canal de Suez E/. Au moins l’un d’entre eux, 
le Dr Charles Louis Kowalsky, a é-te fait prisonnier par les Syriens au mont Hermon. 
Après sa libgration, il a rendu visite ii des parents en Afrique du Sud a./. Un 
certain nombre de Sud-Africains de renom se trouvaient parmi les chirurgiens qui 
se sont rendus en Israël, notamment le Dr Barry Kaplan, membre de 1’6quipe 
dt implantation cardiaque du Dr Christiaan Barnard E/. 

Le montant des sommes qui ont été réunies en Afrique du Sud au profit d’Isra61 
pendant la guerre n’a pas été publié, mais un journal sud-africain a déclaré, 
au milieu des hostilitCs, que le total était “probablement plus élevé qu’en 
196V a/. Plus de 340 000 rands ont ét& réunis en deux jours seulement par 
la Johannesburg Women’s Israel Emergency Appeal 154/, Un petit groupe d’éleveurs 
non juifs a fait des dons de b&ail d’une valeur’-de plus de 16 000 rands w/; 
comme ce fut le cas en 1967, les contributions en espèces et en nature ne 

f provenaient pas exclusivement de la communauté juive sud-africaine. Une estimation 
fixait le total aux environs de 30 millions de dollars, 

Apr?s la guerre, des centaines de jeunes Sud-Africains se sont rendus 
en Israël par avion pour remplacer dans les kibboutz les travailleurs qui étaient 
encore,sous les drapeaux 

La guerre n’a presque rien laissé’de la politique africaine d’Israël. 
Après les hostilités, ce pays n’entretenait plus de relations qu’avec un 
petit nombre d’Etats dans l’orbite sud-africaine et avec l’Afrique du Sud et 
le Portugal. L’une des conséquences a 6té un brusque changement dans les votes 
d’Israël ;i. 1’ONU. Lors des scrutins sur les résolutions concernant l’apartheid 
?i la vingt-huitième session de l’Assemblée générale, la délggation isrdelienne. 
s’est abstenue sur les résolutions 3151 D et 3151 E, a voté contre la 
&Solution 3151 G, et s’est absentée pour le vote sur les autres résolutions 
concernant 1’ apartheid, Le changement d ’ attitude 6tait net Al/. 

11+8/ Cape Times!du 4.2 octobre 1973. ..Ls.m 
Cape Timès du 17 octobre 19’13. 

150/ Hand Daiïy Mai& du 2% octobre 1973. 

1.51,’ Rand IIaiLy Mail du 1.2 juillet L?‘(‘k. -- -- 
152/ J~ish Chror1icl.e du 26 octOb+c 1973. -- -. 
153/ Cap ‘l’imes du 16 octobre 1.?‘(3. -_ 
154/ ‘I’he stil~ (1.(3 Jollrtnl~enùln-~, cies 2 ot!LobYc , 7 Ilovi!ulbre c L 9 rlovelllbr<! 1p73 * -A. _-- .- 

155/ Cal>e T’iluca, (111 I:l oct~obrc lY’(j. -- ---. _-, -... 
a/ NumCro Ilcl)rl(~ulatlr-zire ciu S~;U tic J’ohannc~I)~wy;, du lcr cl~cc‘lIll>rc 1.9’13, 

157/ L‘ocllnleIlt de ï ‘ONU : A/hC.ll 5/L. 303 du 29 avril 1971r. .~ 
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Les relations commerciales ont rapidement pris de l’auupleur en 1973. 

Les exportations israéliennes vers l’Afrique du Sud sont montées d’environ 
9 millions de dollars à 12 millions de dollars, alors que les exportations 
sud-africaines vers Israël passaient de 11,b millions de dollars 3 32 millions 
de dollars dans le courant de l’année z/. 

Apras la guerre, le resserrement des liens est devenu plus evident. 
En dgcembre 1973, la Fédération israelienne des sports a de nouveau enfreint 
le boycottage en envoyant une équipe participer au concours international 
de @lastique ?i Johannesburg. La Fédgration avait d’abord fait savoir que 
l’équipe - composée de deux hommes - nP6tait pas suffisamment entraînée à 
cause de la guerre. Elle a par la suite changé d’opinion, et les deux hommes 
ont été accompagnés par le Pr&sident de la FédGration, Yitzhak Fuchs, Aucune 
explication n’a été don&e pour la volte-face qu’a exéclrtée le Comité de direction 
de la Fédération en décidant d’accepter l’invitation “tous frais payés” 1$9/. 
Du côté de l’Afrique du Sud, une Équipe de rugby sud-africaine maccabéenne (juive) 
devait se rendre en Israël au debut de 1974 160/. 

A la fin du mois d’ao6t 1.974, de nouveaux événements avaient été not6s 
dans un ce:t*tain nombre de domail!es. En mars, le Gouvernement israélien avait 
annoncé qu’il élevait le niveau de sa mission diplomatique en Afrique du Sud, 
et l’ancien Consul gé&r&L, M. 1. Il, Unna, était nommé ambassadeur 161/. 
On- siGnalait de même go. l’Afrique du Sud allait élever le niveau dë& 

, 

représentation en Israel l&/. I ’ 

En janvier, une Chambre de commerce Israël-Afrique du Sud fut créée en Israël, 
et le Consul gér&ral sud-africain prédisait que le volume des échanges commerciaux 
entre les deux pays prendrait un essor spectaculaire dsns le courant de l’année a/. 
Près de 100 entreprises israéliennes seraient devenues membres de la nouvelle 
Chambre 164/. Une Chambre de commerce Afrique du Sud-Israel fut &gJ.ement mise 
sur pied)avec l’encouragement de l’attachg commercial israélien en Afrique du Sud. 
Le Président de la Chambre isra6lienne s’est rendu en Afrique du Sud pour une 
rencontre prélimintire l&/, et M. Meyer Cohen est devenu Président de la 
nouvelle Chmbre l.66/. 

140/ South African Dir;esi; du 22 EGvrier 1974 ~1; Finuncial Mail (Afrique du Sud) 
du 7 juin 1347 

-. c 

z/ Jewish Chroniclc;( Londres) du 7 d6cctnbre 19’(3. 

1601 L1hebdomudaire ---- Jcrusalem Post du 7 ~toût 1973 (do&no,vant : JP Hebdomadaire). 
161/ Rand Daily Nail du 12 mars l-974. 

162/ Rand Daily Malï_ du 24 mars 1.9’74, 

163/ South African DiRest du 22 i‘6vricr 19711. -- 



En mars, M, Abraham Agmon, directeur &n&al de la Direction des, investis- 
sements au Ministère des finances israélien, se rendit en Afrique du Sud pour 
obtenir du gouvernement qu’ il permette aux entreprises sud-africaines d’investir 
jusqu’a 15 millions de rands en Israêl au cours des trois prochaines années 
- soit pr& du double autorisé pour les trois dernières annEes. Au cours de son 
voyage, il s’est entretenu avec M. Gerald Browne, secr&aire aux finances 
sud-africain, ainsi qu’avec des fonctionnaires de la Reserve Bank a/. 

Un correspondant du Sunday Times de Johannesburg, qui avait passe 
deux semaines en Israël au mois de mars, a signalé que des entreprises 
sud-africaines finançaient actuellement’ les projets suivants : un complexe 
de 26 étages de bureaux et de magasins à Tel Aviv, qui sera connu sous le nom 
de la MaiBOn de l’Afrique du Sud, et qui hêbergera la Mission diplomatique 
sud-africaine, la ligne d’aviation South African Airways et El Al; un complexe 
pétrochimique ci Haïfa; un complexe industriel 5 Holon, faubourg de Tel Aviv; 
une entreprise de construction ‘de machines agricoles dans une nouvelle zone frsnche, 
à Eilat; et, Èi Ashdod, une implantation d’usinesde grillage m%tallique soudé 168/. .- 

Outre ces nouveaux projets, il y avait déj; un certain nombre de soci&s 
sud-africaines opérant en Israël. Plusieurs compagnies israéliennes ont reçu 
dt importants investissements d’Afrique du Sud. C’est le cas par exemple de la 
Peltours, agence de voyages et compagnie d’assurance, appelée autrefois 
Palestine and Egypt Lloyd. Dirigee par des membres sionistes de la communauté 
juive sud-africaine depuis 19%; la Peltours a joue un “rôle capital en aidant 
Aliyah Bet à faire échapper des juifs de pays arabes”, selon le correspondant 
de la rubrique voyage du Jewish Chronicle de Londres a/. 

Au mois de mai, le maximum permis pour les investissements directs des 
societés sud-africaines en Israël fut portê de 7 millions 8 20 millions de rands, 
L’ambassadeur 1. D. Unna a d&zlar$ en juin qu “‘avec l’abondance de matières 
premieres de l’Afrique du Sud et la capacité technique d’Israël, nous pouvons 
vraiment aller loin si nous unisson8 nos forces” .yO/. Pour les sociét& 
sud-africaines, Israël est une éventuelle voie d’accès aux march6s de la 
Communautd économique européenne, un accord d’association entre Israël et le 
MarchE commun devant être signé plus tard dans l’ann6e. 

ParallClcment , les int6rêt:; israéliens dans 1’ industrie sud-africaine ont 
cnrcgistrl: ccttc annCe une augmentation notable. Des accords de brevets et des 
investissements li.mit$s , dont certains ont, éti? mentionn6s ci-desshs, existaient 
&jc, mais des changements majeurs se sont produits en 1974, Au mois d’avril, 
il y avo.i.1; un pavi.llon isr&licn ri l’exposition Rand, principale foire industrielle 

i 
du Sud, pour la premi?rc fois depuis 10 ans. Lc pavillon avait 
vsn, dircctcllr &nL’raI. du MinistCrc du commerce et de 
3.es articlen exl~~s~s fili\uai.~nt des produits clcs industries 
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En juin, la soci6tG Koor * , qui, gr4ce 2 un marchC avec Iscor, compte importer 
100 000 tonnes d’acier sud-africain en 1974, a annoncé qu’elle prévoyait de’ monter 
en Afrique du Sud une usine de produits chimiques pour l’agriculture de 
2,s millions de rands. Koor a accept6 de financer 25 p. 100 des colts, et le 
groupe sud-africain Adcock-Ingram, par sa filiale Lembro Holdings (Pty), 
devait apporter le reste. La sociiké .sud-africaine IDC doit fournir un prêt 
à faible intérêt de 700 000 rends, La nouvelle usine, qui sera dirigee par 
une compagnie spkialement constit& à cette fin, Agbro (Pty), est la première 
de ce type ‘en Afrique du Sud, et elle sera située dans une “zone-f’ronti&e” 3 
proximité d’East London, adjacente h un bantoustan E/. Le général Meir Amit, 
qui etait l’adjoint de Moshe Dayw lorsque celui-ci Etait chef de l’État-major 
israélien en 1953, et qui dirige maintenant la soci6té Koor, est arriv6 en 
Afrique du Sud b la fin du mois d’août’=/.. 

Par suite de l’amélioration des relations dans les autres domaines, la 
police sud-africaine a pris des Giesures pour appliquer le traité d’extradition 
de 1960. En juin, il a été annonc6 que la proci?dure pr&lable au retour d’Israël 
de trbis Sud-Africains recherchés poyr vol, fraude et détournement de fonds, 
avait &i4 entam6e 1741. 
six autres personne 

L’extradition devait également être demandée pour 

Le visiteur israelien le plus important en Afrique du Sud fut Moshe Dayan, 
qui est arrivé a la fin du mois d’août, en qualit d’ol*ateur principal à la 
séance d’ouverture de la conférence de la Fédération sioniste. Il avait été 
invité par la Fondation sud-africaine, qui avait organisé pour’ lui un programme 
de discussions et de réunions, et au Comité de laquelle M, ShTomo Pe@r, ancien 
collègue de Dayan au parti Rafi. Autrefois, les visiteurs israéliens se rendaient 
en Afrique du Sud pour des fonctions intéressant la communauté juive d’Afrique 
du Sud, Cette restriction est en voie de disparition 1751. Dayan a ét6 préc6dé 
par aa femme, Rachel., qui a été hospitalisée dans une clinique de Johannesburg 
pour y subir un traitement m6dical sous un nom d’emprunt, quelques jours avant 
1 ‘arriv6e de son mari fi/. 

Les preuves de violations du boycottage culturel se. sont multipli6es. 
En août, l’orchestre philarmonique d’Isra$l a fait une tournée de deux semaines 
en Afridue du Su(i; c ‘Gtait la pretnik fois depuis 18 ans qu’un orchestre de 
cette imporîxncc et de cc prestip allait en Afrique du 31.~1 lTr(/. cI~1;V.e tourni% 
a 6tC- dkrite par un journaliste comme “le sommet de 

-mm 
In sR,isoll municn3.c d ‘11ivCZ 

en Afrique du Sud” l’rO/. Dans le domaine scientifique, 1~s rcltltionu entre 

/ --.- - ___..- ~-- ----~ --_.- - ____c-._ --- -~-_-___-.----.-...~ .__-_.---~__.- .___ -._-_ 
ri .:< 



l’Afrique du Sud et Israël se sont poursuivies. En juillet, M. E. 5. Kruger, 
,Zministrateur principal de la station de recherche pour la pôche dc Lowveld, qui 
rel&re de la Division de la protection de la nature au Transvaal, s’eet rendu 
en Israël pour assister B un séminairc’sur les pêcheries m/. 

En aoik, le Président de l’Afrique du Sud, M. Fauche, a rendu hommage à, Israël 
lors de l’inauguration d’un monument 8 la m6moire des colons anglais partis pour 
l’Afrique du Sud en 1820. Rendant hommage au courage de ces colons, M. Fauche 
a déclar6 qu’Israël etait aujourd’hui le meilleur exemple du pouvoir galvanisant 
exercé par le nationalisme. "Q u*on approuve ou non les sentiments d’Israël, 
amis et ennemis ne peuvent que s’incliner devant la façon dont les Isra6liens 
tiennent tête à jdes millions d’adversaires z/” . 

l/&/ The Star, hebdomadaire, 20 juillet 1974. 

180/ Jewish Chronicfc -- - . . . . .---.---II- (Londres), 9 août 1974. 
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CONCLUSIONS 

11 est maintenant clair que le Gouvernement israglien s’est nettement 
engage dans la voie de l’amélioration et du renforcement des relations avec 
1’Etat pro-apartheid de l’Afrique du Sud dans tous les domaines. . . 

Autrefois, il était possible de dissimuler ces liens dans une certaine 
mesure. Les relations économiques les plus importantes - commerce des diamants 
et transfert de fonds des organisations sionistes d’Afrique du Sud en Israël - 
ne figuraient pas dans les chiffres relatifs au commerce publiés habituellement. 
En outre, si de hauts fonctionnaires israéliens représentant tous les secteurs 
d’activité se rendaient r6gulièrement en Afrique du Sud depuis la création 
d’Israël, ils le faisaient gérkalement, du moins en apparence, à l’occasion 
d’un événement intéressant la communauté juive d’Afrique du Sud, 

Cette communauté, en dehors d’un très petit nombre d’individus 
courageux qui ont subi de vives pressions de la part de leurs correligionnaires 
sud-africains, a fait connrtître son appui au système de l’apartheid par l’inter- 
médiaire de tws Publications. Elle a également contribué au développement des 
liens entre les deux gouvernements et entre les deux économies. 

Depuis 1967, et surtout depuis 1’ an dernier, les relations entre les 
deux Etats sont de plus en plus importantes, En outre, le Gouvernement israélien, 
tout en affirmant son opposition 5 l’apartheid, tout au moins juSW’8 une date 
récente, n’a pas répondu aux demandes ou aux pressions des organisations 
anti-apartheid et de L’ONU qui cherchaient à savoir comment s’étaient développées 
ces relations, 

De nos jours, oontrairement B ce que font la plupart des autres Etats, 
Israël renforce ses liens avec l’Afrique du Sud, Cette constatation s’applique $ 
la politique, l’économie et la diplomatie, Elle s’applique également, fait 
inquiétant, au domaine militaire, 

Les démentis passés d’Isra81 concernant ses relations avec l’Afrique du Sud 
s’expliquaient par deux raisons possibles. Premièrement, on débattait sinc&ement 
en Israël de l’avenir des relations avec 1’Etat pro-apartheid - débat qui semble 
maintenant avoir été gagné par le groupe favorable à l’Afri,que du Sud. Deuxi èmement , 
les démentis servaient de paravent pour dissimuler ces relations, & une époque GÙ 
Israël avait des intére*ts diplomstiques et économiques majeurs dans le reste du 
continent africain, Ces deux raisons ont maintenant disparu. 

L’existence d’une communauté d’intérêts entre Israël et l’Afrique du Sud a 
fait l’objet de commentaires ces derniks années, de la part des hommes d’Etat 
et des journaux israéliens, de la communaut6 juive sud-africaine et des hommes 
d’Etat et des journaux sud-africains. Cette communauté d’intérêts semble aujourd’hui 
être un 616ment imrartant des décisions de politique étran+e prises par les 
deux Etats. 


